
A vous tous qui cherchez la paix, en ce mois de février 2016

Gagner sur l'indifférence et remporter la paix

Dans son message pour le 1er Janvier 2016, journée mondiale de prière pour la paix, le Pape
François a exhorté les disciples du Christ à gagner sur l'indifférence pour remporter la paix.
Dieu n’est pas indifférent ! Dieu accorde de l’importance à l’humanité, Dieu ne l’abandonne
pas ! Chacun de nous, engagé fermement et avec confiance, ne doit pas perdre l’espérance de
voir progresser justice et paix en cette année nouvelle. La paix est don de Dieu, don confié à
tous et à chacun. Reprendre quelques propos de ce beau texte nous introduit dans le Carême !
Après les douloureux événements qui ont marqué l’année 2015, sachons garder l’espérance
dans la capacité de l’homme, avec la grâce de Dieu, à vaincre le mal et à ne pas s’abandonner
à la résignation et à l’indifférence.

Sous quelles formes peut se présenter l’indifférence ?
L’indifférent ferme son cœur pour ne pas prendre en considération les autres, ferme ses yeux
pour ne pas voir ce qui l’entoure ou s’esquive pour ne pas être touché par les problèmes des
autres. De nos jours, nous constatons un phénomène de « globalisation de l’indifférence ».
* La première forme d’indifférence dans la société humaine est l’indifférence envers Dieu,
dont procède l’indifférence envers le prochain et envers la création.
*  L’augmentation  des  informations,  propre  à  notre  époque,  n’entraîne  pas  davantage
d’attention aux problèmes, s’il n’y a pas ouverture des consciences dans un sens solidaire.
* L’indifférence se manifeste encore comme un manque d’attention vis-à-vis de la réalité
environnante, surtout la plus lointaine.
*  L’indifférence  enfin  s'exprime  vis-à-vis  de  l’environnement  naturel :  déforestation,
pollution,  catastrophes naturelles déracinant des communautés entières de leur milieu de vie,
les  contraignant  à  la  précarité  et  à  l’insécurité,  voire  à  l’immigration  créant  de nouvelles
pauvretés, de nouvelles situations d’injustice aux conséquences souvent néfastes en termes de
sécurité et de paix sociale. 

La paix peut être menacée par l’indifférence globalisée !
L’indifférence envers Dieu dépasse la sphère intime et spirituelle de la personne individuelle,
et elle investit la sphère publique et sociale. L’indifférence envers le prochain peut conduire à
des conflits, ou en tout cas, générer un climat d’insatisfaction qui risque de déboucher tôt ou
tard  sur  des  violences  et  de  l’insécurité.  Souvent,  en  effet,  les  projets  économiques  et
politiques des hommes ont pour fin la conquête ou le maintien du pouvoir et des richesses,
sans tenir compte des droits et des exigences fondamentales des autres. Quand les populations
voient leurs propres droits élémentaires niés, comme la nourriture, l’eau, l’assistance sanitaire
ou le travail, elles sont tentées de se les procurer par la force. La paix est alors compromise.

Le 10 février, toute  l’Église  entrera  dans  le  temps  de  Carême.  Sachons  combattre notre
indifférence afin  d’ouvrir notre cœur à la miséricorde qui est le cœur de Dieu.  Là où l’Église
est présente, la miséricorde du Père doit être manifestée. 

Prions pour que l'Esprit de Dieu mette au cœur de chacun la compassion pour
« transmettre une culture de solidarité et de miséricorde pour vaincre l’indifférence. »

« Le jeûne qui me plaît, n'est-ce pas ceci : faire tomber les chaînes injustes, délier les
attaches du joug, rendre la liberté aux opprimés, briser tous les jougs ? N'est-ce pas partager
ton pain avec celui qui a faim, accueillir chez toi les pauvres sans abri, couvrir celui que tu

verras sans vêtement, ne pas te dérober à ton semblable ? »  
(Isaïe 58, 6-7 / lecture de la messe du 12 février, vendredi après les Cendres) 


